2012 – SUJET N° 1.9
Vous analyserez la situation de management présentée dans l’annexe en réalisant les travaux suivants : 
1. Caractérisez l’organisation PTP Industry : type, forme juridique, taille, ressources, nationalité, champ d’action, finalité.
2. Procédez au diagnostic interne de PTP Industry au moment de la reprise par les cadres.
3. Identifiez le problème de management qui se pose à cette organisation.
4. Quelles solutions ont été mises en place par l’équipe dirigeante au niveau du système de production ?
5. Quelles adaptations sont nécessaires au niveau des ressources humaines pour accompagner ce changement ?

ANNEXE : Une histoire de fonte.
Annexe : Une histoire de fonte.

La fonderie PTP, dans les Vosges est achetée en 1999, par le groupe américain Rexnord. Entre 1999 et 2008, elle n’a cessé d’accumuler les pertes et de réduire ses effectifs.
La cause de ce déclin? « Seuls 15 % des produits de la fonderie intéressaient Rexnord. Plutôt que de mettre la clé sous la porte, le groupe a préféré la laisser mourir à petit feu, pour s'assurer la paix sociale ; Rexnord n'investissait plus dans l'outil de production et ne démarchait pas de nouveaux clients pour endiguer la baisse du chiffre d'affaires de sa filiale » analyse Arnaud Baligand, l'actuel directeur général.
Trois cadres Gilles Laguet, Pierre Becker et Arnaud Baligand, décident de reprendre l’entreprise. C’est la naissance de PTP INDUSTRY spécialisée dans la conception et la fabrication de produits de transmission de puissance (poulies, réducteurs,  systèmes de variation de vitesse…).

Dès 2009, la SAS investit 4,5 millions d'euros dans l'extension et la mise aux normes de ses bâtiments et l'accroissement de sa capacité de fonderie. Le site a été agrandi de 25% (soit 1 500 m²). L’investissement a été financé pour un tiers sur fonds propres, un tiers par des emprunts, le solde faisant l'objet d'aides.

La même année, pour élargir son offre, PTP Industry a repris une fonderie d'aluminium située à Montigny sur Aube.
Extrait d’un entretien avec Gille Laguet, président de la société
« Nos produits étaient bons, notre technologie reconnue, mais cela ne suffisait pas. Dans un contexte mondialisé, nous ne pouvions pas lutter avec les prix des productions des pays émergents. Il fallait abandonner la production de masse des pièces de fonte et d’aluminium et se concentrer sur la fabrication de pièces unitaires. L’évolution s'est faite au niveau des moules et des modèles qui utilisent des technologies d'avant-garde.

Nous avons amélioré les temps interopérations grâce à l’utilisation de logiciels de GPAO (gestion de production assistée par ordinateur).

Nous fonctionnons désormais avec une logique de flux qui permet de facturer les pièces en séries courtes dès qu’elles sont fabriquées et livrées. Aujourd'hui, le délai est devenu le seul indicateur de l'entreprise capable de faire des pièces en quelques jours.

Notre démarche est bien perçue par nos clients nationaux et internationaux (60 % de notre chiffre d’affaires sont réalisés à l’export en Europe mais aussi au Maghreb, en Asie, Afrique du Sud, et Australie), d’ailleurs nos ventes et notre rentabilité sont en croissance et nous avons réalisé un chiffre d’affaires pour cette année de 12 millions d’euros.

Nos salariés étaient spécialisés sur un poste, avec une moyenne d’âge de 50 ans et plus de vingt-cinq ans d’ancienneté. Un vaste plan de formation a été lancé pour apprendre à nos collaborateurs à utiliser plusieurs machines de production en même temps. Des transferts de compétences entre seniors et juniors ont également été mis en place. Au total, nous avons consacré un budget de 1 million d’euros à cet investissement » souligne le dirigeant de cette fonderie de 125 salariés.

Sources : d’après L’entreprise n°303, l’Usine Nouvelle du 8 avril 2009 et Chef d'entreprise 
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